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«Il est préférable de penser
à la Coupe du monde»

Le Soir d'Algérie :
Rabah Djenadi est-il
satisfait de son parcours
sportif ?

Rabah Djenadi : Très
satisfait d'autant plus que je
suis resté fidèle au milieu
sportif qui m’a révélé au
grand public. Durant mon
parcours, j'ai décroché la
première Coupe d'Afrique
des nations juniors en 1979
en battant de surcroît le
pays organisateur, la
Guinée. Sacre qui a propul-
sé l’EN au Mondial juniors
de 1979 au Japon où j'ai
côtoyé les stars de la balle
ronde à l ' image de
Maradona. J'ai également
participé à l'accession de
mon club, la DNC, en divi-
sion une. Je garde, par
ailleurs, un bon souvenir de
ma participation à la CAN-
1982 en Libye où nous
avons été éliminés par le
Ghana du grand Abedi
Pelé.

Suivez-vous le cham-
pionnat d'Algérie ?

Certainement. Je suis
régulièrement le champion-
nat de mon pays par le
biais de Canal Algérie. J'ai
été frappé par l'affaire RCK-
FAF, une affaire qui ne

devait pas dépasser nos
frontières !

L'équipe d'Algérie
étant qualifiée à la 3e

phase des éliminatoires
combinées CAN-CM 2010,
pensez-vous qu’elle a des
chances de se qualifier
au moins à la CAN 2010 ?

Je dirais qu'elle a des
chances d'aller au-delà de
la CAN. Une qualification
au Mondial dans ce groupe
n'est pas impossible. Il suffit
de se préparer convenable-
ment. Au moment où je
vous parle, nous avons
encore un peu de temps. Je
suis sûr que les pouvoirs
publics ne ménageront
aucun effort pour mettre à
la disposit ion des Verts
tous les moyens néces-
saires pour une qualifica-
tion au Mondial. Il suffit uni-
quement à la fédération de
se prononcer et de se tra-
cer un objectif réel qui est
la Coupe du monde 2010.
Car c'est tout un peuple qui
attend depuis 27 ans de
revoir l’Algérie réintégrer le
concert des grandes
nations du football.

Justement, l 'ancien
président de la

Fédération, M. Haddadj, a
déclaré que l'objectif de
son instance serait la
Coupe du monde pour se
qualifier à la CAN.

Je suis désolé ! Tracer
un objectif pour atteindre un
autre est faux dans la
mesure où si nous gagnons
deux matches, nous serons
présents en Angola.
Aujourd'hui, on est dans
l'obligation de se qualifier à
la CM-2010. Nous sommes
dans un groupe où chaque
équipe a peur de l'autre.
J’estime que les quatre
sélections du groupe se
valent sur le plan sportif. 

Avons-nous réelle-
ment une équipe solide
pour aller affronter le
Rwanda et la Zambie chez
eux ?

Comme je l'ai dit plus
haut, nous avons le temps
et les moyens d’affûter nos
«armes». Pour aller jouer
en Afrique, il nous faut des
guerriers. Multipl ier les
matches amicaux avec des
sparring-partners euro-
péens et africains de haut
niveau serait l’idéal mais
bon, les dates Fifa ne sont
pas nombreuses pour réali-
ser un tel plan. Pour ce qui
est de l'Egypte, il ne faut
pas se focaliser unique-
ment sur cette confronta-
tion. Actuellement, nos
frères égyptiens possèdent
une solide formation qui
sort victorieuse de deux
CAN consécutives. C'est un
classique pour qui, certes,
des millions de supporters
des deux pays retiendront
leur souffle, mais avant de
faire des calculs sur cette
confrontation, il faut battre
les deux autres équipes.
C'est valable autant pour
l'Algérie que pour l'Egypte.

Revenons à vous, s’il
vous plaît. Est-ce que la
FAF vous a sollicité en
votre qualité d'éducateur
sportif pour apporter
votre contribution au
développement du sport-
roi en Algérie ?

Malheureusement, non !
Et je ne suis pas le seul
dans cette situation para-
doxale. D’autres compa-
triotes travaillent dans de

grands centres de forma-
tion en France. Je cite
Oudjani Chérif, le recruteur
pour le centre de formation
de Lille, les frères Sandjak
qui dirigent un grand centre
de formation à Noisy-le-
Sec. Il y a aussi Ferhaoui à
Montpell ier, Korichi au
Paris FC, Guedioura qui fait
partie du collège des entraî-
neurs à Paris, sans oublier
Benmabrouk et Bourrebou.

En tant qu'ancien
joueur professionnel,
pensez-vous qu'il existe
de jeunes footballeurs
d’origine algérienne qui
souhaitent intégrer la
sélection ?

Non seulement, ils exis-
tent mais ces jeunes sont
même motivés pour inté-
grer les sélections de
jeunes. I l  y a aussi des
entraîneurs qui peuvent
intégrer les staffs de jeunes
en Algérie. Puisque l'occa-
sion m'est offerte pour
m'exprimer à propos des
sélections de jeunes, je
voudrais attirer l'attention
de notre ministère des
Sports au sujet de l’existen-
ce effective de
l'Association des sportifs
algériens de France
(ASAF). C’est un instru-
ment de proximité qui per-
met à notre pays de récu-
pérer tous ses petits
enfants dont la majorité fait
déjà partie des sélections
françaises de jeunes. Il suf-
fit au MJS de travailler en
collaboration avec cette
association pour que beau-
coup de choses s'amélio-
rent tant sur le plan de la
préparation que sur celui de
la motivation de ces jeunes
envers leur pays d'origine. 

Nous vous laissons le
soin de conclure.

Tout d'abord, je remer-
cie votre journal qui m'a
ouvert ses colonnes pour
m'exprimer. J’espère que
nos responsables au sein
des fédérations sportives
feront quelque chose pour
la jeunesse de l'émigration.
Mes vœux les plus chers à
tout le peuple algérien. Un
souhait, la qualification de
l’EN au Mondial 2010.

M. D.

FOOTBALL
RABAH DJENADI (EX-INTERNATIONAL

ALGÉRIEN) AU SOIR D’ALGÉRIE : SC BASTIA

L'agresseur de Cherrad
épargné !

Depuis quelque temps,
toutes les fautes graves
commises sur un terrain de
football et qui avaient
échappé aux arbitres peu-
vent faire l'objet de sanc-
tions par la commission
compétente, et ce après
visionnage des cassettes
des matches par un comité
de visionnage ! Ainsi, après
la convocation de trois
joueurs, pour répondre de
leurs mauvais gestes le
week-end dernier, à savoir
le Parisien Claude Makelele
et le Lyonnais Kader Keita
pour «tacles dangereux»,
c’est l 'autre Parisien,
Stéphane Sessegnon, qui
risque gros pour avoir assé-
né un coup de tête au
Stéphanois Matuidi. Des
sanctions attendues, qui ont
fait réagir les dirigeants de
Bastia, très surpris que le
comité de visionnage n'ait
pas cru devoir s'intéresser

au cas du Strasbourgeois
Shereni, qui avait fracturé la
mâchoire de l’ex-internatio-
nal algérien Malek Cherrad,
victime d’un coup de coude.
Si les images sont élo-
quentes, les Corses com-
prennent moins que l'agres-
seur de Cherrad s'en tire à
bon compte, alors que
Pascal Garibian, le nou-
veau président de la com-
mission de discipline, était
présent à Furiani !

M. D.

STADE DE REIMS

Fernandez se réjouit
du retour de Salim Arrache

N'ayant pas trouvé preneur au 31 janvier, date limite
du mercato d'hiver, le Marseillais Salim Arrache se voyait
accorder un nouveau délai pour trouver un club à l'étran-
ger, en vain. En manque de compétition avec le club
champenois, Arrache avait demandé à être prêté. Un
accord fut trouvé à l'amiable entre le joueur et les diri-
geants rémois. Mais dès lors que Salim se trouvait éloigné
des terrains et du ballon, il décida de revenir au stade de
Reims qui lui a encore tendu la main. «Comme l'exige la
réglementation en vigueur, il est normal que Salim revien-
ne chez nous, où son contrat de prêt court jusqu'en juin
prochain», a expliqué le président rémois Caillot.

Pour sa part, le nouveau coach de l’équipe, Luis
Fernandez, pense que le retour de l’ex-international algé-
rien peut offrir une solution à son team qui n’arrive pas à
décoller. «J'ai discuté avec Salim. S’il reprend sérieuse-
ment les entraînements et qu'il se sent prêt, il pourra réin-
tégrer le groupe». Pour rappel, Arrache n'a joué cette sai-
son que huit matches en ligue 2.

M. D.
RC STRASBOURG

Bezzaz gagne ses premiers
galons

Absent des terrains
depuis la fin de la phase
aller du championnat fran-
çais de L1, Yacine Bezzaz,
la nouvelle recrue du RCS,
retrouvait, à nouveau, l'am-
biance des terrains vendre-
di face à Nice. Yacine, qui
commence à retrouver sa
forme, avec la réussite de
l'opération chirurgicale sur
sa cheville, a été titularisé
ce week-end au stade de la
Meinau. Il a été remplacé à
un quart d'heure de la fin du
match, que le RCS a perdu
(1-3) face aux Ardennais du
CS Sedan. Bezzaz n’est

pas tellement perdant, puis-
qu’il a été élu «meilleur
Strasbourgeois» de cette
confrontation. A la fin du
match, les dirigeants du
club étaient satisfaits du
rendement de leur nouvelle
recrue. Bezzaz n'a repris le
chemin des terrains que le
11 février, face aux
Béninois lors du match ami-
cal international des Verts
joué à Blida. Quarante-huit
heures après, il fut convo-
qué par son coach, qui
semble compter beaucoup
sur ses services pour le
déplacement du RCS à
Brest, pour jouer les dix
dernières minutes. Bezzaz,
qui a déclaré qu'il lui faut
deux matches au maximum
en CFA pour retrouver la
forme de ses jambes, a
réussi quand même à rele-
ver le défi, en réalisant une
belle partie cette semaine
face à Sedan qui reste la
bête noire du club nordiste.

M. D.

VERTS D’EUROPE

Installé à Aix-en-Provence depuis qu'il s'est reconverti
en éducateur, l'international algérien de la grande DNC,
équipe chère au colonel Aouchiche, Rabah Djenadi, dit
Djamel, fait partie du staff technique du centre de for-
mation d'Avignon, dans la région d’Aix-en-Provence.
Après une carrière de footballeur professionnel bien
remplie au sein notamment d'Istres, d'Avignon, de
Rennes, de Saint-Malo et de Martigues, le détenteur du
premier titre africain de la CAN des juniors en 1979 a
intégré le centre de formation d'Avignon où il fait partie
du staff technique. Il s'occupe de la pré-formation des
jeunes. Rabah, de son vrai prénom, suit régulièrement
le championnat d'Algérie par le biais de la chaîne algé-
rienne Canal Algérie. Il s'est marié à une Algérienne et
est père de deux jolies petites filles. Il est employé dans
une entreprise de transport privée rattachée à la mairie.
Dans cet entretien, il nous raconte quelques souvenirs,
notamment  de sa participation à la Coupe du monde
juniors au Japon en 1979 où les Verts, drivés par
Cheikh Kermali, rencontraient l’Argentine de Diego
Armando Maradona. Il garde un mauvais souvenir, par
contre, de sa non-sélection au mondial espagnol de
1982, malgré sa participation à toute la campagne
d'avant la phase finale.

Entretien réalisé à Paris par Mohamed Djadi

Djenadi aux côtés de Kaci Saïd et Belloumi.

Maradona a croisé Djenadi à l’occasion du Mondial
«juniors» de 1979.
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